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Étude des plaques des Hemiaster (Échinides)

Par MUe M. E. Zoeke.

Mortensen (1950, p. 564) 1 place le genre Hemiaster Desor dans

la famille des Hemiasteridae Clark H. L. Les Hemiaster commencent à

l’Aptien leur histoire, et celle-ci se prolonge jusqu’à l’époque actuelle

(4 ou 5 espèces plus ou moins sûres sont connues de nos jours).

Leur maximum de développement se situe au Crétacé moyen et

supérieur. On compte d’après Mortensen environ 260 espèces,

fossiles et actuelles, du genre Hemiaster.

Dans les diverses collections scientifiques de Paris j’ai pu trouver

150 espèces dont 100 ont été soumises à des mesures et 50 d’entre

elles ont, en outre, été traitées à l’aide d’un abrasif pour faire

apparaître les sutures des plaques.

Au cours du rangement et de la vérification de la collection des

Hemiaster du Laboratoire de Paléontologie du Muséum, j’avais

eu l’impression que l’ensemble des espèces se répartissait en deux
grands groupes : celles provenant d’Europe, caractérisées par une
taille faible, une forme globuleuse, des pétales ambulacraires posté-

rieurs et l’enfoncement ambulacraire impair courts
;

celles des gise-

ments d’Afrique, plus grandes, aplaties avec des ambulacres posté-

rieurs et l’enfoncement ambulacraire impair longs. Afin de rendre

plus objective cette impression j’ai effectuée des mesures de la

longueur (L) et de la hauteur (H) maxima sur 100 espèces et pour

chacune sur un nombre aussi grand que possible d’individus. Le
L—

H

rapport ——X
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100 a été choisi numériquement pour traduire la

forme générale. Pour apprécier le développement de la longueur

de l’enfoncement de la zone ambulacraire impaire j’ai mesuré celui-

ci suivant la courbure et établi son rapport à la distance (suivant la

courbure également) de l’apex à la bouche. Pour simplifier j’ai

réparti ces mesures en 4 groupes : l’enfoncement 0, atteignant 1/3,

1/2 ou 1. Les résultats numériques sont rapportés dans le tableau

ci-joint. Sans que dans ce tableau la distinction des groupes d’es-

pèces soit tranchée on voit une tendance à une réunion préféren-

tielle s’accordant avec la répartition géographique. D’ailleurs je

n’ai pu trouver aucune espèce commune avec certitude à l’Europe

et à l’Afrique.

Un autre caractère de forme générale, d’ailleurs difficilement
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traduisible en mesures, est fourni par l’area anale. De façon très

constante les Hemiaster du groupe africain présentent une area

large, tandis que dans le groupe européen, elle est étroite.

Ce résultat est précisé et complété par l’étude de la distribution

et de la forme des plaques. Il est alors possible de distinguer 3 groupes

d’espèces (au moins parmi celles qui ont été étudiées) : groupe euro-

péen, groupe africain, groupe « hybride ».

Groupe européen : exemple H. bufo (Brongn.) :

Dans l’ambulacre impair à partir du point où les pores cessent

d’être visibles à l’œil nu (cette limite est parfaitement nette) on

constate un changement de la forme des plaques qui, jusque-là,

étaient étroites et toutes semblables. La plaque venant immédiate-

ment au dessous de cette limite est nettement plus haute que les

précédentes, caractère qui s’accentue pour les plaques suivantes

de sorte que bientôt on a des plaques isodiamétriques. A partir

de l’extrémité du pétale ambulacraire paire postérieure jusqu’à

l’ambitus, les plaques sont visiblement isodiamétriques et de même
taille pour les deux plaques correspondantes de chacune des rangées.

Les plaques coronales comprises entre les amhulacres pairs, posté-

rieur et antérieur, sont relativement hautes (la longueur de ces

plaques ne dépasse pas en général le double de leur hauteur).

Parmi les Hemiaster étudiés les espèces suivantes entrent dans

ce groupe :

H. cenomanensis Cotteau.

H. bu/o (Brongniart).

H. similis d’Orbigny.

H. nasululics Sorignet (est devenu
Peroniaster )

.

H. konincki d’Orbigny.

II. orbignyi Desor.

H. cadieriensis Coquand.
H. lusitanicus de Loriol.

H. toucasi d’Orbigny.

Les caractères définissant le groupe européen sont :

Forme globuleuse
;

ambulacres pairs postérieurs courts, enfoncés

la partie enfoncée de l’ambulacre impair courte
;

area anale étroite
;

plaques de l’ambulacre impair devenant isodiamétriques
;

plaques de

l’ambulacre pair postérieur isodiamétriques et de taille égale dans la

mêmepaire
;

plaques de l’intervalle des ambulacres pairs, antérieurs

et postérieurs, relativement hautes. Ces caractères donnent lieu

les uns et les autres à quelques rares exceptions, alors que tous

les autres caractères se vérifient.

H. regulusi d’Orbigny.

H. desmoulinsi d’Orbigny.

H. groussouvrei Gauthier.

H. griepenkerti v. Strombeck.

H. leymerisi Desor.

H. ligcriensie d’Orbigny.

H. gauthieri Péron.

H. minimiis (Agassiz).

H. bucardium (Goldfuss).



Légende de la Figure 1 ci-contre

Fig. 1. —Tableau de répartition des Hemiaster étudiés. Les niveaux stratigraphiques
sont portés en ordonnées (Cénomanien, Turonien, Sénonien, Tertiaire). En abscisses

L —H
sont portées les valeurs du rapport ——X 100. Les numéros correspondent

aux espèces, placées dans l’ordre alphabétique et dont la liste est donnée ci-dessous.

Européens.

T. angustipneustes Desor. —2. aragonensis Lambert. —3. arizensis Lambert. —
4. batallieri Lambert. —5. bucardium (Goldluss). —6. bufo Brongniart. —7. cader-

riensis Coquand. —8. cenomanensis Cotteau. —9. checchiai Lambert. —10. constric-

tus Cotteau. —11. cottreaui Lambert. —12. dalloni Lambert. —13. delgadoi de

.
Loriol. —14. desmoulinsi d’Orbigny. —15. desori Haime. —16. excavaXus Arnaud. —
17. garumnicus Lambert. —18. gauthieri Peron. —19. globulus Seguenza. —
20. griepenkerti v. Strombeck. —21. grossouvrei Gauthier. —22. icaunensis Lambert.—23. incrassatus Lambert. —24. konincki d’Orbigny. —25. labriei Lambert. —
99. lamberti Savin. —26. leymeriei Desor. —27. ligeriensis d’Orbigny. —28. lusitanicus

de Loriol. —29. micranthus Lambert. —30. minimus (Agassiz). —31. nasutulus
{Soriginet) (est devenu Peroniaster)

.

—32. neustriae Desor. —33. nucula Desor. —
34. orbignyi Desor. —35. prunella (Lamarck). —36. punctatus d’Orbigny. —
37. regulusi d’Orbigny. —38. roberti Lambert. —39. scutiger Forbes. —40. similis

d’Orb. —41. spissus Lambert. —42. toucasi d’Orbigny. —43. tubillensis Lambert.—44. tumidosus de Loriol. —45. verneuili Desor.

Africains.

46. africanus Coquand. —47. ameliae Péron et Gauthier. —48. asperatus Péron et

Gauthier. —49. aumalensis Coquand. —50. auressensis Péron et Gauthier. —
51. athenais Coquand. —52. bairensis Gauthier. —53. batnensis Coquand. —
54. bibansensis Péron et Gauthier. —55. bourguignati Péron et Gauthier. —56. bros-

sardi Coquand. —57. brahim Péron et Gauthier. —100. brivesi Dallori et Lambert.—58. ehauveneti Péron et Gauthier. —59. cristatus Stoliczka. —60. cubicus Desor. —
61. devauxi Coquand. —62. fourneli Deshayes. —63. gabrielis Péron et Gauthier.—64. guillieri Coquand. —65. gumbeli Coquand. —66. heberti Péron et Gauthier.—67. insolitus Gauthier. —68. ibelensis de Loriol. —69. jakobi Lambert. —70. jul-

lieni Péron et Gauthier. —71. krenchelensis Péron et Gauthier. —72. ksabensis
Péron et Gauthier. —73. lamberti Cotteau. —74. lambesensis Gauthier. —75. lati-

grunda Gauthier et Péron. —76. longus Cotteau et Gauthier. —77. madagasca-
riensis Cottreau. —78. meslei Péron et Gauthier. —79. messai Péron et Gau-
thier. —80. mirabilis Péron et Gauthier. —81. nicaisi Coquand. —82. noemiae
Gauthier. —98. opimus Cotteau et Gauthier. —83. oblique-truncatus Péron et

Gauthier. —84. parthicus Gauthier. —85. percevali Lambert. —86. proclivis

Péron et Gauthier. —87. pseudo fourneli Péron et Gauthier. —88. rolandi Gau-
thier. —89. saulcyi d’Orbigny. —90. schoelleri Lambert. —91. semicavatus Péron
«t Gauthier. —92. sourkoldjenouensis Lambert. —93. superbissimus Coquand. —
94. subverrucosus Gauthier. —95. verrucosus Gauthier. —96. victoris Lambert. —
"97. zitteli Coquand.
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a) relativement moins globuleux, sont :

H. minimus. II. cenomanensis.

H. toucasi. H. cadieriensis.

H. lusitanicus. H. bucardium.

b) ambulacre impair relativement long :

H. bucardium H. lusitanicus H. grossouvrei.

c) plaques de l’ambulacre impair devenant allongées :

H. lusitanicus. H. leymeriei.

d) plaques de l’ambulacre pair postérieur ayant tendance à être allon-

gées et inégales dans une mêmepaire :

II. lusitanicus. H. toucasi.

e) certaines plaques interambulacraires latérales à tendance allongée
;

H. lusitanicus H. minimus H. leymeriei.

Deux espèces surtout demandent donc de nouvelles recherches :

H. lusitanicus et H. leymeriei.

Groupe africain : exemple H. meslei var. major Péron et Gauthier.

Les plaques de l’ambulqcre impair antérieur non seulement

deviennent isodiamétriques, mais prennent mêmeune forme allongée.

Dans l’ambulacre pair postérieur les plaques sont inégales dans une

mêmepaire. Les plaques de la rangée postérieure demeurent petites

et ne changent guère de forme. Celles de la rangée antérieure par

contre sont toujours plus grandes, d’abord isodiamétriques, ou

même plus hautes que longues, elles deviennent de plus en plus

déprimées, prenant un grand allongement transversal. Les plaques

interambulacraires comprises entre les ambulacres pairs, antérieur

et postérieur, sont déprimées (la longueur est égale au moins à

5 fois la hauteur).

Dans ce groupe entrent les espèces suivantes :

H. latigrunda Péron et Gautlrer.

II. fourneli Deshayes.

H. lambesensis Gauthier.

H. krenchelensis Péron et Gauthier.

H. heberti Péron et Gauthier.

H. batnensis Coquand.
H. meslei Péron et Gauthier.

II. ibelensis de Loriol.

II. semicavatus Péron et Gauthier.

II. proclivis Péron et Gauthier.

H. gabrielis Péron et Gauthier.

H. cubicus Desor.

H. oblique-truncatus Péron et Gau-

thier.

H. africanus Coquand.
H. asperatus Péron et Gauthier.

H. bibansensis Péron et Gauthier.
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Fig. 3. —Disposition des plaques chez Hemiaster meslei variété major.

Profil du même spécimen X 1/2.
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Les caractères suivants donnent lieu à de rares exceptions :

a) formes relativement globuleuses
;

H. cubicus II. semicavalus

b) ambulacres pairs postérieurs relativement courts
;

H. gabrielis H. proclivis H. latigrunda

Par contre il est à remarquer que les caractères des plaques ne

donnent lieu à aucune exception.

Groupe « hybride » : exemple H. longus Cott. et Gauth.

Dans ce groupe se combinent, suivant plusieurs modalités, les

caractères des groupes précédents. Tous appartiennent à des gise-

ments d’Afrique, de Madagascar ou de Perse. Malgré la diversité

des combinaisons je ne dispose pas d’un matériel suffisamment

abondant pour tenter sa coupure en plusieurs sections. Le seul

caractère réellement constant est la faible longueur de l’enfonce-

ment de l’ambulacre impair antérieur. Ce caractère donne à toutes

les espèces de ce groupe une allure parfaitement caractéristique en

vue antérieure. Une série de ces espèces a une tendance à prendre

une forme globuleuse :

H. madagascariensis Cottreau

H. julieni Péron et Gauthier

H. pseudojourneli Péron et Gauthier.

H. devauxi Coquand
H. ameliae Péron et Gauthier.

Les plaques interambulacraires latérales sont, en règle générale,

hautes comme chez le groupe européen. Les autres caractères des

plaques ont une tendance africaine dominante, mais non exclusive.

Une autre série d’espèces est marquée plutôt par une tendance à

l’aplatissement :

H. longus Cotteau et Gauthier

H. noemiao Gauthier

H. mirabilis Péron et Gauthier

H. aumalensis Coquand
H. chauventi Péron et Gauthier

Ici nous trouvons souvent un mélange très net de caractères.

Par exemple chez H. noemiae les plaques de l’ambulacre impair

antérieur sont de tendance africaine, les plaques de l’ambulacre

pair postérieur sont de disposition nettement africaine et les plaques

interambulacraires sont typiquement de caractère européen.

L’investigation serait à pousser à l’échelle mondiale afin de

savoir s’il n’existe que 3 groupes pour l’ensemble des Hemiaster.
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La première impression est qu’il en est bien ainsi, ou qu’il y aurait

lieu de distinguer, tout au plus, un quatrième groupe. Alors on

pourra poser la question de l’explication de ces groupements dans

le cadre de l’histoire phylogénique des Hemiasteridae.

Ayant établi, en tenant compte de la forme des plaques et du
contour de l’area anale, des différences entre les Hemiaster d’Afrique

et ceux d’Europe, il sera maintenant intéressant de rechercher

si cette séparation est également valable pour des genres voisins 1
.

Laboratoire de Paléontologie du Muséum.

1. Au cours de l’impression de cette note j’ai pu vérifier que cette séparation

était aussi valable pour le genre Schizaster.


